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Et oui, c'est fini : rangé le matériel, défleuris les bouquets,
envolées les chansons et éteints les lampions. Et pourtant, ces deux
jours, il y en avait du monde à Morzine, et surtout, vous pouvez me
croire, du monde qu'on voyait et qu'on entendait

Parce qu'on les regardait ces beaux costumes des autrefois,
tellement bien portés que, c'est ceux, habillés à la mode, qui semblaient
dépaysés et démodés.

Cols en dentelle, amidonnés, arrondis et dressés plus haut que
la tête, chapeaux à rubans fleuris, coiffes frisotées, tabliers et châles
de soie ou brodés, larges jupons de toutes les couleurs, blouses,
vestes éclataient sous le soleil que le Bon Dieu nous avait accordé.

Et on les entendait les bergers, les alpagistes, (grangers) les

vignerons, les rétameurs, les ramoneurs qui chantaient dans tous les

coins, qui jouaient du cor des Alpes, qui faisaient tinter leurs clochettes,

qui se répondaient en huchant d'un bout de la ville à l'autre.
Pour parler comme maintenant "ils s'éclataient".

Les plus calmes, ma foi, c'étaient nous, les Savoyards C'est
vrai qu'on avait assez à faire à recevoir, au mieux, tous nos invités.

On a quand même pris le temps de rire un peu, quand les Jurassiens
regrettant un défilé général, se sont fait leur défilé tout seuls, et
quand deux femmes nous ont demandé des billets et le prix pour
aller à la messe

On a pris le temps de s'étonner quand un Piémontais nous a

payé avec des lires mais non avec des francs français
mais non I avec des sous suisses non avec des dollars, fallait
y penser

Pour finir, tout s'est bien passé. On a pu tout y mettre coucher, tout
y nourrir et tout y abreuver. C'est que le dimanche à midi, on était
sept cents.

Mais les bonnes choses n'ont qu'un temps
Vous êtes tous venus à la fête du patois.

Mais bien sûr, y'a fallu en revenir

La Marcelle de Saint-Maurice (en Savoie)
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